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Alstom et l’UTBM
ont signé, hier matin
à Belfort, une
convention qui unit les
deux structures afin de
formaliser les liens qui
les unissent depuis
de nombreuses années.

« Cette convention est un aboutisse-
ment de nos relations avec Alstom
depuis la création des écoles d’ingé-
nieurs dans le nord Franche-Com-
té », affirme en préambule Pascal
Brochet, directeur de l’UTBM
(Université de te-chnologie de
Belfort-Montbéliard).

« Nous sommes au conseil d’admi-
nistration de l’UTBM, nous versons
40 000 euros de taxe d’apprentissa-
ge en 2012, nous accueillons cette
année quarante stagiaires de
l’UTBM – ce qui n’est pas assez-, et
Alstom a embauché trente ingé-
nieurs issus de l’UTBM », assure
pour sa part Vincent Lecat, direc-
teur d’Alstom Transport à Belfort.
Pour toutes ces raisons, Alstom
et l’UTBM ont voulu officialiser
cette collaboration par la signatu-
re d’une convention.

Pour l’UTBM, cet accord illustre
également la volonté d’accompa-
gner l’entreprise dans son déve-

loppement et ses évolutions en
étant à l’écoute de ses besoins et
en adaptant les filières et les cur-
sus de formation. Résolument
tournée vers le monde profes-
sionnel, l’UTBM dispose de com-
pétences et de moyens de pointe
sur lesquels Alstom peut s’ap-
puyer pour progresser.

Alstom Transport a rappelé les
projets de recherche et dévelop-

pement avec l’UTBM, et notam-
ment les projets en cours avec le
laboratoire SET pour un simula-
teur de conduite ferroviaire. Un
projet cher à Samuel Hibon, qui a
expliqué la genèse de ce simula-
teur, né en 2009.

« Aujourd’hui, la démarche est d’al-
ler plus loin dans le simulateur. Le
SET et l’UTBM ont travaillé no-
tamment sur l’image numérique.

Aujourd’hui, nous développons un
système qui doit permettre de rouler
sur n’importe quelle voie au monde,
en incluant une partie infrastructu-
re, comme un vrai trafic dans la
réalité. Nous allons ajouter égale-
ment une zone tactile de manière à
ce que le conducteur de train puisse
se déplacer virtuellement dans la
locomotive pour aller, par exemple,
réparer une panne. Et c’est l’UTBM
qui développe ces nouvelles technolo-
gies. »

Un centre d’innovation
à la rentrée 2013
Autre structure développée en
liaison avec l’école d’ingénieur, le
partenariat Cimene (Centre d’in-
novation et de management sur
les énergies nouvelles). « Ce par-
tenariat concerne la formation d’in-
génieur et de master dans toutes les
filières de l’énergie, et l’un des princi-
paux piliers est la diffusion et le
transfert des informations sur les
énergies renouvelables, les dispositifs
basse consommation, l’hydrogène,
explique Olivier Drenik, respon-
sable R & D pour les centrales
clés en main. Dans ce partenariat,
Alstompropose aux étudiants de
travailler dans les domaines de pro-
duction d’énergie thermodynami-
que, le solaire thermique, le stockage
d’énergie, la cogénération, la simu-
lation et le contrôle commande ».
Ce centre d’innovation (Cimene)
devrait ouvrir à la rentrée 2013
dans les locaux de l’UTBM sur le
Techn’Hom de Belfort, à proximi-
té d’Alstom.

Jean Becker

Industrie Alstom et l’UTBM 
signent un partenariat durable

La signature de la convention par Didier Pfleger, directeur d’AlstomPower à Belfort. Derrière le
signataire, de gauche à droite, Jacques Quenin, DRHHydro France, Hubert Lestimé, directeur de l’unité
services d’AlstomPower, Vincent Lecat, directeur d’Alstom Transport à Belfort et Pascal Brochet,
directeur de l’UTBM (Université de technologie de Belfort-Montbéliard). Photo Jean Becker

Au cours de cette signature
de convention, Alstom
a rappelé que l’entreprise
embauchait. Elle est actuelle-
ment à la recherche
de 80 ingénieurs.
La relation privilégiée entre Als-
tom et l’UTBM trouve tout son
sens dans la politique de recru-
tement d’ingénieurs du leader
des infrastructures de produc-
tion, de transmission d’électrici-
té et du transport ferroviaire.
Fort 2800 collaborateurs, le site
Alstom de Belfort opère dans
un contexte international et
s’appuie sur des compétences
fortes réparties au sein de cinq
centres d’excellence : centrales
clés en main, turbines et alter-
nateurs nucléaires, services et
rénovation d’alternateurs, équi-
pements de contrôle comman-
de des centrales et locomotives
et motrices de TGV.

Pour développer les produits
adaptés aux demandes du mar-
ché et gérer les projets, les sec-
teurs Power et Transport du
groupe Alstom recherchent
près de 80 ingénieurs et techni-
ciens dans les métiers de la mé-
canique, de l’électrique, de

l’électrotechnique, de l’hydrauli-
que, de l’aéraulique, de l’acousti-
que, de la schématique ou bien
encore dans la « supply chain »
(gestion de la chaîne logistique),
la qualité, la certification. Le des-
criptif des postes à pourvoir
peut être consulté sur http://
www.alstom.com/careers/.

À la recherche de 80 ingénieurs

Lameilleure illustration de cette collaboration entre Alstom
Transport et l’UTBM est la réalisation du simulateur de pilotage.

Pour ceux qui souhaitent une
visibilité plus grande, l’équipe
commerciale du Pays saura,
comme aujourd’hui, proposer
des campagnes sur mesure,
aussi bien sur le web que sur le
papier.

LePays.fr offre à ses annon-
ceurs une visibilité importante
grâce à une audience sans équi-
valent dans l’Aire urbaine : le
site enregistre près de 18 000
visites chaque jour (14 906 visi-
teurs uniques, 17 931 visites et
86 660 pages vues/jour en sep-
tembre 2012, chiffre officiel va-
lidé par l’OJD).

VISITER http://www.advlink.fr/
index.php?from=LPA

Comme sur Facebook
ou sur Google, il est
désormais possible
sur le site du Pays de
créer et de publier
un lien publicitaire
en quelques clics.

Petits commerçants, associa-
tions, autoentrepreneurs…
tous ont besoin de communi-
quer. C’est à eux que Le Pays
s’adresse en lançant sur son
site internet un système d’achat
direct de liens sponsorisés. De-
puis hier, il suffit de se rendre
sur le site du Pays pour com-
mander sa pub. Après paie-
ment par carte bancaire et
validation par nos équipes, le
lien est en ligne sur les pages
choisies.

Des publicités faciles à créer,
qui sont proposées à des tarifs
qui les rendent accessibles au
plus grand nombre. Il suffit de
débourser deux euros par jour
(sur une période minimale
d’une semaine) pour être pré-
sent sur les pages départemen-
tales. Pour afficher son lien sur
toutes les pages du site, le prix
maximal est de 20 € par jour. Il
n’est même pas nécessaire
d’avoir son propre site internet
pour bénéficier de cette offre
novatrice.

Les liens sponsorisés du Pays
s’adressent à ceux qui veulent
communiquer avec de tout
petits budgets. D.R.

Médias Créer soi-même sa 
publicité en ligne sur Le Pays.fr

General Electric vient d’enre-
gistrer une commande d’une
turbine à gaz pour le projet
polonais de centrale à gaz
écoénergétique. Cette turbine
sera fabriquée dans les ate-
liers belfortains de GE.
À l’occasion des 20 ans de présen-
ce de General Electric en Polo-
gne, Waldemar Pawlak, vice-
Premier ministre et ministre de
l’Économie et Michal Boni, mi-
nistre de l’Administration et de la
Décentralisation, ont annoncé la
commande d’une centrale électri-
que en cycle combiné avec une
turbine à gaz d’une puissance de
450 mégawatts.

Cette turbine équipera la centrale
de Stalowa Wola, qui se trouve à
230 km au sud-est de Varsovie.
L’électricité en Pologne provient à
95 % de centrales au charbon.
Aujourd’hui, le pays cherche à
diversifier ses sources de produc-
tions d’énergie. Le client est une

joint venture entre Tauron et
PGNiG, une compagnie pétroliè-
re d’État.

Cette centrale électrique sera la
plus grande centrale électrique
de Pologne et produira 60 % d’ef-
ficacité énergétique.

Cette turbine dénommée 9 FB
sera entière construite à Belfort.
Elle sera équipée également d’un
système de réduction des émis-
sions, notamment des NOx (oxy-
de d’azote dû à la combustion des
gaz). En plus de la commande de
la machine, General Electric
Power & Water a signé un contrat
de maintenance de douze ans.

Une autre bonne nouvelle devrait
être annoncée le 16 octobre, avec
vraisemblablement une com-
mande de turbines pour la Rou-
manie, et d’autres devraient
suivre pour la Turquie.

J.B.

General Electric : une turbine à gaz 
pour la Pologne produite à Belfort

La turbine 9 FB est la plus puissante fabriquée dans les ateliers
belfortains de General Electric Power &Water Photo Jean Becker

Pascal Hoffbeck, employé au ma-
gasin de l’usine PSA de Sochaux
est « monté » à Paris avec sa fem-
me Françoise pour manifester
devant les portes du Mondial de
l’automobile. « Elle ne travaille pas
chez Peugeot mais elle est exploitée
aussi, elle fait des ménages, ça la
concerne », précise-t-il.

Pour faire toujours
plus de fric, on
supprime notre travail

À bientôt 54 ans, dont 36 au servi-
ce de Peugeot, ce militant CGT
entend protester contre « le règne
du pognon ». Son emploi n’est pas
menacé, « pour l’instant », mais il
veut défendre « tous ceux qui per-
dent leur job, qui subissent des ryth-
mes toujours plus durs, qui ont à
peine de quoi vivre ».

Avec cinq enfants, dont trois au
chômage, Pascal Hoffbeck sait de
quoi ilparle. Il ledithautet fort : il
s’inquiète pour les jeunes. « Que
vont-ils devenir ? Si ça continue,
nous les ouvriers, nous n’aurons
bientôt plus de boulot et plus un sou.

Sous prétexte de compétitivité, pour
faire toujours plus de fric, on suppri-
me notre travail. Et pourtant, nos
richissimes patrons et tous les maî-
tres du monde sont de plus en plus
riches. Les yachts s’allongent, les Fer-
rari se vendent bien ! », argumen-
te-t-il.

Les époux Hoffbeck ont quitté
leur maison de Grand-Charmont
à 4 h du matin pour sauter dans
le bus pour Paris. Accueillis de-
vant le Mondial de l’automobile à
coups de gaz lacrymogène par
des CRS bottés et casqués, ils
sont scandalisés.

« Derrière ces grilles, à l’intérieur du
salon de l’auto, il y a les voitures que
nous fabriquons. Pour m’en payer
certaines, il me faudrait dépenser
plusieurs années de salaire. Et je
n’aurais même pas le droit de m’en
approcher ? », protestent-il.

Françoise et Pascal Hoffbeck ont
juré qu’ils seraient dans les der-
niers à quitter la manifestation
parisienne. Et ils ont tenu parole.
« Les plus pauvres crèvent de faim.
Si on ne se mobilise pas, qui le
fera ? », interrogent-ils.

À Paris, Ludovic Bassand

PSA Manifestation à Paris : « Si on 
ne se mobilise pas, qui le fera ? »

Françoise et Pascal Hoffbeck, de PSA Sochaux, étaient hier à la
manifestation devant leMondial de l’automobile à Paris.
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